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RËSUMË: **Beaucoup d'auteurs se sont dëja© penchës sur
l'ëvolution quantitative du mouvement coopëratif; mais
gënëralement leurs analyses se limitaient a© un secteur, a© une rëgion
ou a© une përiode particulie© re. Graª ce a© une collecte e¡ectuëe parA.
Leclerc (Universitë deMoncton, Canada) de toutes les informations
statistiques dëtenues par l'Alliance Coopërative Internationale, ce
travail peut s'appuyer sur une base de donnëes exceptionnelle
concernant le nombre de coopërateurs a¤liës a© l'A.C.I. depuis 1896.
Sur base de ce recensement, les auteurs ont cherchë a© dëterminer les
grandes orientations de l'ëvolution du sociëtariat coopëratif sur une
përiode longue de pre© s d'un sie© cle. Dans cet article, ils prësentent la
plupart des rësultats obtenus en dëcoupant la përiode analysëe en
quatre phasesdedëveloppement dumouvement coopëratif mondial.

Introduction

Par le passë, un certain nombre d'auteurs ont dëja© essayë de suivre
pas a© pas l'ëvolution quantitative du mouvement coopëratif mais leurs
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travaux se cantonnaient gënëralement a© l'un ou l'autre secteur
d'activitë ou a© une ëtape particulie© re. J. Soyez (1976), notamment, a
ëtudië l'ëvolution des mouvements coopëratifs a¤liës a© l'A.C.I. Son
analyse comprenait de nombreux tableaux et graphiques dëcomposant
l'ëvolution par secteur et par continent.Toutefois, son ëtude se limitait
a© la double dëcennie 1951^1971.

Pour notre analyse, nous avons eu la chance de disposer d'une
banque de donnëes particulie© rement riche. Cette base de donnëes,
constituëe par A. Leclerc, reprend l'ensemble des donnëes disponibles
quant au nombre de coopërateurs a¤liës a© l'Alliance Coopërative
Internationale (A.C.I.) depuis 1896, c'est-a© -dire une annëe apre© s sa
crëation. Ces donnëes ont permis a© D. Mignot (1997) d'ëtudier
l'ëvolution sectorielle et rëgionale du sociëtariat coopëratif a¤lië a©
l'A.C.I., sur une përiode longue de pre© s d'un sie© cle, de 1896 a© 1995.

Des donnëes plus comple© tes sur les admissions et les retraits des
organisations nationales au sein de l'A.C.I. ont pu aussi eª tre
construites. Celles-ci ont aidë D. Mignot (1998) a© a¤ner son ëtude et a©
dëcomposer l'ëvolution du sociëtariat coopëratif en ce qu'on peut
appeler sa croissance externe et sa croissance interne.

Dans cet article, nous reprenons les principaux rësultats de ces
deux analyses et essayons de retracer l'ëvolution de la population
coopërative internationale en dëcoupant la përiode ëtudiëe en quatre
phases de dëveloppement. Avant cela toutefois, il nous faut prësenter
plus en dëtail les donnëes et les mëthodes utilisëes.

1 Une base de donnëes exceptionnelle

Depuis 1896, l'Alliance Coopërative Internationale rëalise
rëgulie© rement (en principe chaque annëe) un recensement des membres
des coopëratives qui lui sont a¤liëes. Ces donnëes ont ëtë di¡usëes par
l'A.C.I. sur une base irrëgulie© re de 1896 a© 1957 dans ses `̀Statistiques des
OrganisationsNationales''et ensuite sur une base annuelle de 1954 a© nos
jours dans ses `̀Exposës Statistiques''et ses `̀RapportsAnnuels''.

Cependant, jusqu'a© prësent, toutes ces donnëes sont restëes sous-
exploitëes: aucune tentative d'intëgration a© long terme de la population
coopërative mondiale n'a ëtë e¡ectuëe. C'est cette raison qui nous a
amenë a© rassembler toutes les donnëes disponibles a¢n de constituer
un ensemble le plus complet et le plus cohërent possible, graª ce a© un
classement par pays et par secteur. Pour rëaliser ce travail, nous nous
sommes basës sur les publications de l'A.C.I. et, en cas de di¤cultës,
nous nous sommes aussi renseignës aupre© s des fëdërations nationales.
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Nëanmoins, un certain nombre de discontinuitës persistent dans
les sëries chronologiques reconstituëes. Ainsi, les annëes suivantes
n'ont pu eª tre couvertes: 1897^1899, 1911^1923, 1927, 1936^1937, 1939^
1945, 1952^1953 et 1983. Ces manques ne reprësentent ¢nalement que
29 annëes (surtout avant et pendant les deux guerres mondiales) sur
un total de 100 annëes.

Cette base de donnëes prësente aussi quelques autres limites a©
prendre en compte pour mieux comprendre les rësultats de notre ëtude.

1.1 L'a¤liation a© l'A.C.I. comme seul indicateur

La base de donnëes ne comptabilise que les coopërateurs faisant
partie d'une coopërative a¤liëe a© une organisation membre de l'A.C.I.
Les rësultats ne peuvent donc pas eª tre analysës en termes d'ëvolution de
la population coopërative telle qu'elle existe e¡ectivement dans le
monde mais plutoª t a© travers l'image que s'en donne l'A.C.I. En e¡et,
une partie non nëgligeable de la population coopërative n'est pas
rattachëe a© l'A.C.I. Cela peut rësulter d'une non-a¤liation d'une
sociëtë locale a© une organisation nationale membre de l'A.C.I., d'une
non-a¤liation d'une organisation nationale a© l'A.C.I. ou meª me du
retrait de certains secteurs d'activitë tout entiers.

Les raisons de ces non-a¤liations sont souvent diverses: certaines
organisations nationales ou sectorielles ont quittë l'A.C.I. a© certains
moments de leur histoire en raison de dësaccords avec la pensëe
dominante ou a© cause de di¤cultës de paiement de la cotisation. Ces
brusques dësa¤liations ont donc pu provoquer un dëclin du
sociëtariat a¤lië a© l'A.C.I. alors que les pratiques coopëratives
n'ëtaient pas nëcessairement a¡ectëes et que le nombre de
coopërateurs ne variait pas.

Certaines organisations internationales, comme le Bureau
International duTravail (BIT), ont dëja© procëdë a© d'autres ëvaluations
de la population coopërative en les ëtendant a© toutes les organisations
coopëratives, a¤liëes ou non a© l'A.C.I.1 Mais devant les di¤cultës
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`̀ Les sociëtës coopëratives dans le monde. Donnëes numëriques'', Revue
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rencontrëes, le BIT a cessë son recensement des organisations
coopëratives a© l'ëchelle internationale apre© s 1958.

1.2 Les crite© res d'adhësion a© l'A.C.I.

Bien qu'aujourd'hui les cinq continents soient reprësentës a©
l'A.C.I., au dëpart, seuls des pays europëens en faisaient partie.
Progressivement, l'Alliance s'est ouverte a© d'autres pays dëveloppës;
mais il a fallu attendre l'apre© s-deuxie© me guerre mondiale pour que
des pays en voie de dëveloppement rejoignent l'A.C.I. Encore de nos
jours, les crite© res d'a¤liation sont tels qu'un contingent important de
coopërateurs et de coopëratives, principalement dans les pays en voie
de dëveloppement, restent en dehors de l'A.C.I.

Le principal crite© re d'adhësion a© l'A.C.I. a toujours ëtë le respect
des principes coopëratifs inspirës de la pensëe des Pionniers de
Rochdale. Bien que ces principes aient ëtë reformulës a© plusieurs
reprises2, les di¡ërentes formulations ont toujours ëtë in£uencëes par
la pensëe dominante au sein de l'A.C.I. Or, l'Alliance ayant longtemps
ëtë dominëe par les mouvements coopëratifs europëens, les principes
coopëratifs se sont inspirës des pratiques de ceux-ci et il a souvent ëtë
di¤cile pour des pays moins dëveloppës de s'y identi¢er dans la meª me
mesure.

Pour illustrer cela, nous avons classë les pays membres de l'A.C.I.
en trois niveaux de dëveloppement, approchës par le PIB par habitant,
et en trois niveaux de pënëtration coopërative. La pënëtration
coopërative correspond a© la proportion de la population nationale
a¤liëe a© une ou plusieurs coopëratives membres d'une fëdëration elle-
meª me a¤liëe directement ou indirectement a© l'A.C.I. Sur base de ce
crite© re et pour l'annëe 1990, nous avons rëparti les pays en trois
classes selon que la pënëtration coopërative y est infërieure a© 10%,
supërieure a© 25% ou situëe entre ces deux niveaux. Ainsi, le Tableau 1
ci-apre© s indique la proportion des pays membres de l'A.C.I. dans chaque
catëgorie de pënëtration coopërative et de niveau de dëveloppement.

Le rësultat le plus marquant correspond aux pourcentages des
coins supërieur gauche et infërieur droit: un niveau de dëveloppement
faible va le plus souvent de pair avec un taux de pënëtration coopërative
faible et a© l'inverse, un PIB ëlevë par habitant s'accompagne plus
souvent d'un taux ëlevë de pënëtration coopërative. En fait, on sait
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que des pratiques coopëratives ou prë-coopëratives existent de fac�on
plus ou moins importante dans la plupart des pays en dëveloppement,
mais elles sont souvent informelles ou parfois placëes sous le controª le
de l'Etat. Dans ces deux cas, elles ne correspondent pas aux crite© res
d'a¤liation de l'A.C.I. et ëchappent donc aux statistiques de celle-ci4.

Les donnëes de l'A.C.I. sont cependant les seules informations
rëgulie© res disponibles sur l'ensemble du mouvement coopëratif
mondial. A ce titre, elles sont particulie© rement prëcieuses a© condition
de garder a© l'esprit qu'elles re£e© tent la population coopërative mondiale
selon l'image que s'en donne l'A.C.I.

&CIRIEC 1999

Tableau 1 ± PeÂneÂtration coopeÂrative et niveau de deÂveloppement pour 77
pays en 19903

Pënëtration
Coopërative

Niveau de
Dëveloppement

Faible
(moins de10%)

Moyen
(entre10 et 25%)

Elevë
(plus de 25%)

Faible
(PIB entre 0 et
4999 $ par habitant *)

1990: 37,7%
(29 pays)

1990: 9%
(7 pays)

1990: 3,9%
(3 pays)

Moyen
(PIB entre 5000 et
9999 $ par habitant *)

1990: 6,5%
(5 pays)

1990: 5,2%
(4 pays)

1990: 7,8%
(6 pays)

Elevë
(PIB de plus de
10000 $ par habitant *)

1990: 6,5%
(5 pays)

1990: 6,5%
(5 pays)

1990: 16,9%
(13 pays)

*: en dollars de1990.

3 Les donnëes concernant le PIB par habitant, tout comme les donnëes
nëcessaires pour calculer le taux de pënëtration coopërative, proviennent de
Maddison, A., 1995, `̀ L'ëconomie mondiale 1820^1992'',OCDE.
4 Il est tre© s di¤cile de chi¡rer les ëcarts qui peuvent exister entre les chi¡res
de l'A.C.I. et les rëalitës coopëratives ou prë-coopëratives sur le terrain. Pour
1963, H. Desroche (1976) avait prësentë un tableau comparant les estimations
de la population coopërative rëalisëes par di¡ërents organismes
internationaux pour plusieurs pays d'Amërique latine. Les statistiques de
l'A.C.I. pour quatre de ces pays (Argentine, Brësil, Chili et Colombie)
mentionnaient environ 535 000 coopërateurs alors que les trois autres
tournaient autour de 4 millions. Une telle di¡ërence ne peut qu'inciter a© une
grande prudence dans l'interprëtation des rësultats.
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2 Les options-clës de la recherche

Une fois ces prëcautions prises, nous pouvons ëvoquer les
principaux axes de notre analyse.

2.1 Une analyse par phases de dëveloppement

En observant l'ëvolution gënërale de la population coopërative
depuis 1896 et en tenant compte des discontinuitës dëja© ëvoquëes, il
nous a semblë que quatre grandes përiodes pouvaient eª tre identi¢ëes
parce qu'elles correspondaient a© des ëtapes distinctes dans le
dëveloppement de l'A.C.I.:
^ Premie© re phase: 1896 a© 1910.
^ Deuxie© me phase: 1924 a© 1938.
^ Troisie© me phase: 1946 a© 1972.
^ Quatrie© me phase: 1973 a© 1995.

Dans les pages qui suivent, nous allons donc envisager sëparëment
chacune de ces phases. Pour chaque phase, nous prësenterons d'abord
un graphique dëcrivant l'ëvolution de la population coopërative globale
pour montrer les tendances gënërales du sociëtariat coopëratif a¤lië a©
l'A.C.I. Ensuite, nous essayerons de mettre en ëvidence les faits
marquants de la përiode considërëe et les ëlëments pouvant expliquer
ces tendances gënërales.

2.2 Croissances interne et externe du sociëtariat coopëratif

Comme nous l'avons dëja© dit, nous possëdons des informations sur
les admissions et les retraits des fëdërations nationales au sein de
l'A.C.I. Autrement dit, pour chaque annëe et pour chaque pays, nous
connaissons le nombre de coopërateurs ayant rejoint ou quittë l'A.C.I.
a© travers l'a¤liation (ou la dësa¤liation) d'une fëdëration nationale a©
l'A.C.I. Ces donnëes nous ont surtout permis de dëcomposer l'ëvolution
du sociëtariat coopëratif en deux sources de variation: l'augmentation
ou la diminution du nombre de membres au sein des organisations dëja©
a¤liëes a© l'Alliance (dësignëe tout au long de ce travail par croissance
interne) et la mobilitë (entrëes et sorties) des organisations nationales
par rapport a© l'A.C.I. (dësignëe par croissance externe). En ce sens, la
croissance interne ou externe peut donc eª tre positive ou nëgative.

La croissance externe du sociëtariat de l'A.C.I. a donc ëtë
dëterminëe, sur une base annuelle, par la di¡ërence (exprimëe en
nombre de coopërateurs) entre les admissions et les retraits des

&CIRIEC 1999
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organisations nationales au sein de l'Alliance. Pour calculer ce quenous
avons appelë la croissance interne, nous avons, pour chaque annëe,
retirë de la croissance totale du sociëtariat A.C.I. ce qui est imputable
a© la croissance externe.

Il en rësulte notamment que l'admission (ou le retrait) d'une
coopërative ou d'une organisation sectorielle au sein d'une fëdëration
nationale n'est pas considërëe comme une croissance externe du
sociëtariat A.C.I., mais comme une croissance interne de celui-ci pour
autant que la fëdëration nationale soit dëja© membre de l'A.C.I.

Notons en¢n que pour interprëter les rësultats obtenus, nous avons
abondamment utilisë les rapports des nombreux congre© s qu'a tenu
l'A.C.I. au cours de son sie© cle d'existence.

3 La përiode 1896^1910: la consolidation
de l'A.C.I. en Europe (phase 1)

3.1 Les limites des premie© res statistiques coopëratives

L'ëtablissement de statistiques coopëratives reprësentait pour
l'A.C.I. un fameux dë¢. L'Alliance n'en ëtait encore qu'a© ses dëbuts et
ne possëdait pas les moyens ¢nanciers nëcessaires pour entreprendre
un recensement complet de ses membres.

Tout au long de cette premie© re phase, les pays couverts par les
donnëes ne sont que des pays europëens. De plus, le nombre de pays
varie d'une annëe a© l'autre mais ne dëpasse jamais quatorze. Pourtant,
en consultant les di¡ërents rapports des congre© s de l'A.C.I. qui se
dëroule© rent pendant cette përiode, on remarque que ces congre© s
accueillirent des reprësentants d'autres pays, d'Europe et d'ailleurs.
En fait, seules les coopëratives ayant atteint un certain chi¡re
d'a¡aires dans les principaux pays d'Europe furent reprises dans les
rapports rëalisës par la Commission des Statistiques de l'A.C.I. Il est
donc assez hasardeux de tirer des conclusions prëcises sur l'ëtat de la
coopëration durant cette përiode. On retiendra simplement que
l'A.C.I. rëpertorie environ 3 millions de coopërateurs a© sa fondation et
cinq fois plus (plus de 15 millions) une quinzaine d'annëes plus tard.

3.2 Les con£its entre les di¡ërents secteurs du mouvement coopëratif

Les secteurs d'activitë couverts par la base de donnëes varient
fortement d'une annëe a© l'autre. Ainsi, par exemple, en 1896, presque
tous les pays membres de l'A.C.I. possëdaient des coopëratives de
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production, mais en 1901, ce secteur n'appara|ª t plus dans les donnëes
que pour la Grande-Bretagne. Il rëappara|ª t ensuite dans certains pays
et a© di¡ërents moments. En fait, coopëratives de production et
coopëratives de consommation rivalisaient pour imposer leurs
principes a© l'A.C.I., mais le congre© s a© Manchester en 1902 consacra la
supërioritë de la coopëration de consommation. A partir de ce moment,
la coopëration de production apparut davantage comme une
composante de la coopëration de consommation.

Certaines coopëratives de production refuse© rent d'adhërer a© des
fëdërations nationales dominëes par les mouvements de
consommateurs. Diverses nëgociations furent nëcessaires pour que les
di¡ërents mouvements nationaux adoptent une attitude commune sur
les relations entre les coopëratives de consommation, les coopëratives
de production (dont les coopëratives agricoles) et les coopëratives
d'ëpargne et de crëdit, les trois mouvements signi¢catifs a© cette
ëpoque. Ces discussions marque© rent toute la përiode allant de 1904 a©
1913, chaque congre© s apportant son lot de rëorientations. Au ¢l des
dëbats, certains mouvements quitte© rent l'A.C.I. mais la rejoignirent
gënëralement quelques annëes plus tard.

3.3 La prëdominance des coopëratives britanniques

Un autre ëlëment marquant de cette premie© re phase est le poids de
la Grande Bretagne dans l'A.C.I. L'Alliance Coopërative Internationale

&CIRIEC 1999

Graphique 1 ± Evolution globale du socieÂtariat coopeÂratif de 1896 aÁ 1910
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fut fondëe a© l'initiative de l'Union Coopërative Britannique et cela
explique en grande partie la forte prësence britannique dans les
premie© res annëes (Tableau 2).

L'exemple britannique ¢t cependant rapidement des ëmules. Ainsi,
en 1903 et en 1908, le poids britannique se rëduit tre© s fortement car on
assiste a© une forte croissance du sociëtariat de l'A.C.I. En 1903, il s'agit
surtout d'une forte croissance interne du mouvement coopëratif
allemand. Mais la plus forte augmentation du sociëtariat coopëratif
lors de cette premie© re phase se produit en 1908. Elle survient a© la suite
d'une forte croissance interne du mouvement coopëratif autrichien
(avant son retrait temporaire en 1909), mais surtout en raison de
l'adhësion du mouvement coopëratif russe.

3.4 L'adhësion de la Russie

L'adhësion de la Russie en 1908 provoqua aussi un certain
rëëquilibrage sectoriel. Momentanëment au moins, le secteur des
coopëratives de consommation fut dëpassë en nombre absolu de
membres par le secteur des coopëratives d'ëpargne et de crëdit. Les
coopërateurs russes ëtaient en e¡et tous classës dans les coopëratives
d'ëpargne et de crëdit bien qu'ils ëtaient sans doute aussi prësents dans
d'autres branches coopëratives.

3.5 Les e¡orts de consolidation de l'A.C.I.

La përiode 1908^1910 fut en¢n marquëe par un e¡ort de
consolidation de l'A.C.I., et par une clari¢cation du statut de tous les
membres. En e¡et, certains membres ne remplissaient
qu'imparfaitement ou pas du tout leurs obligations. Or, selon les
statuts constitutifs de l'A.C.I., les adhërents qui n'avaient pas acquittë
a© temps leur cotisation ne pouvaient pas eª tre admis au congre© s et, apre© s
six mois de retard, devaient eª tre rayës de la liste des membres. Ainsi, en
cette ¢n de premie© re phase, certains mouvements nationaux furent
radiës de l'Alliance. Mais le sociëtariat coopëratif global s'accrut
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Tableau 2 ± Proportion de coopeÂrateurs britanniques au sein de la
population coopeÂrative af®lieÂe aÁ l'ACI de 1896 aÁ 1910.

Annëe 1896 1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910

% de
coopërateurs

45 65 71 35 32 30 29 28 17 19 16
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cependant graª ce a© une propagande intense entreprise dans tous les pays
importants couverts par l'A.C.I., ce qui se traduisit par une forte
croissance interne du mouvement.

4 La përiode 1924^1938: un entre-deux-guerres
mouvementë (phase 2)

4.1 Les consëquences de la premie© re guerre mondiale

En 1914, lorsque la premie© re guerre mondiale ëclata, l'A.C.I. dëcida
de continuer ses activitës malgrë les di¤cultës que n'allaient pas
manquer de provoquer les perturbations dans les relations postales et
les proble© mes de matie© re plus politique.

Pendant la guerre, les transactions coopëratives diminue© rent
naturellement; mais l'importance du roª le des coopëratives apparut
mieux encore et leur prestige se trouva rehaussë partout ou© elles
reste© rent ¢de© les a© leurs principes et ou© elles dëfendirent l'intëreª t
gënëral en meª me temps que celui de leurs adhërents.

Le dëveloppement de l'A.C.I. se trouva nëanmoins ralenti pendant
les annëes de guerre. Ainsi, sur les quatorze annëes sëparant la ¢n de la
premie© re phase au dëbut de la seconde (annëes non couvertes par les
statistiques disponibles), la population coopërative n'a augmentë que
d'un peu plus de trente pour cent.

&CIRIEC 1999

Graphique 2 ± Evolution globale du socieÂtariat coopeÂratif de 1924 aÁ 1938
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Lorsqu'ils se remirent des sëquelles de la guerre, les mouvements
coopëratifs et leurs dirigeants se lance© rent audacieusement a© la
recherche de nouvelles applications de l'idëal coopëratif, et les
rëalisations se diversi¢e© rent.

Jusqu'en 1930, on constate donc une hausse du sociëtariat
coopëratif (sauf en 1926, a© cause de la dësa¤liation momentanëe du
Japon). Cette hausse est un peu plus faible dans les premie© res annëes
de cette deuxie© me phase mais devient tre© s importante a© partir de 1928.

Apre© s la guerre, l'Alliance dut ëgalement rësoudre un certain
nombre de proble© mes consëcutifs a© l'e¡ondrement des empires russes
et austro-hongrois et au nouveau tracë des frontie© res nationales. Dans
certains cas, les proble© mes se trouvaient compliquës par le fait que les
peuples concernës ëtaient politiquement divisës et que ces divisions se
re£ëtaient dans leur mouvement coopëratif.

Des unions de coopërateurs qui jusque la© avaient ëtë reprësentëes a©
l'Alliance a© travers les organisations de toutes les Russies, ¢rent
parvenir a© l'A.C.I. des demandes d'adhësion individuelle. Sept d'entre
elles furent acceptëes au sein de l'Alliance en 1924: elles provenaient
d'Azerba|« djan, d'Estonie, de Gëorgie, de Lituanie, de Lettonie,
d'Ukraine et de Biëlorussie; l'Armënie fut acceptëe une annëe plus
tard. Mais la plupart de ces mouvements quitte© rent l'A.C.I. en 1928 ou
plutoª t rejoignirent le mouvement coopëratif d'URSS. Seules les
fëdërations coopëratives des pays baltes (Estonie, Lettonie et
Lituanie) reste© rent indëpendantes jusqu'a© la ¢n de cette deuxie© me
phase et ne rejoignirent le Centrosoyouz russe qu'en 1938.

Les annëes vingt virent ëgalement l'adhësion de plusieurs
mouvements coopëratifs des pays d'Europe de l'Est. Ainsi, apre© s la
premie© re guerre mondiale, fut crëëe la Rëpublique de Tchëcoslovaquie,
rëunissant lesTche© ques et les Slovaques de l'ancienneAutriche-Hongrie
et ses coopëratives furent immëdiatement admises au sein de l'A.C.I. De
meª me, la Pologne, une fois libërëe de la domination russe, rëadhëra a©
l'A.C.I. en 1924, la meª me annëe que trois autres pays d'Europe de l'Est:
la Bulgarie, la Roumanie et laYougoslavie.

4.2 L'accession au pouvoir du parti fasciste en Italie

Le dëbut de la deuxie© me phase fut ëgalement marquë par le retrait
de l'Italie en 1924. En e¡et, peu apre© s son accession au pouvoir,
Mussolini ¢t quelques dëclarations favorables a© la coopëration mais le
mouvement fasciste se montra vite hostile aux coopëratives et la Ligue
Coopërative Italienne fut dissoute.
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4.3 Les premie© res a¤liations en dehors de l'Europe

Bientoª t, l'A.C.I. accueillit des coopërateurs asiatiques et
amëricains. Des coopërateurs de pays non europëens avaient dëja©
participë plus toª t aux travaux de l'A.C.I. mais jusqu'a© prësent, seuls
des pays europëens ëtaient prësents dans les statistiques. Les quatre
premiers pays non europëens a© eª tre comptabilisës furent l'Argentine,
le Japon, les Etats-Unis et la Palestine en 1924. En 1930, le premier
pays africain ¢t ëgalement son apparition avec l'adhësion de l'Afrique
du Sud.

Tout au long de cette deuxie© me phase, d'autres pays non europëens
rejoignirent l'A.C.I. mais sans qu'on assiste cependant a© un vëritable
essor coopëratif. De plus, leur sociëtariat ëtait en gënëral encore fort
instable. Comme on le constate par le Tableau 3 ci-dessous, les
coopërateurs europëens reste© rent fortement majoritaires jusqu'a© la ¢n
de la përiode.

Tableau 3 ± Proportion de coopeÂrateurs europeÂens au sein de l'A.C.I. lors
de la deuxieÁme phase

Annëe 1924 1925 1926 1928 1929 1930 1931 1932 1933 1934 1935 1938

% de coop.
europëens

85 87 99 99 99 96 95 95 94 93 89 85

4.4 Les vases communicants entre le secteur agricole
et celui de la consommation

Pour plusieurs pays, quand on compare l'ëvolution du sociëtariat
coopëratif dans les secteurs agricole et de consommation, on peut
observer un phënome© ne de vases communicants: quand la population
augmente dans un secteur, elle diminue dans l'autre. En fait, les
coopëratives agricoles d'approvisionnement fournissaient en gënëral
deux types de service: la vente de biens destinës au travail agricole
(engrais, machinerie, semences . . .) et la vente de denrëes alimentaires
destinëes aux mënages d'agriculteurs. Mais un certain nombre de
coopëratives agricoles passe© rent d'une activitë majoritairement
agricole a© un pro¢l de coopëratives de consommation. On observe dëja©
ce phënome© ne de© s le dëbut de la seconde phase et il se dëveloppa encore
par la suite, avec l'abandon de l'agriculture par une part croissante de
la population.
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4.5 La rëorganisation du mouvement coopëratif russe

En Russie, apre© s la Rëvolution d'octobre, le pouvoir soviëtique
dëcida de rëorganiser la vie ëconomique sur une base collectiviste et
organisa un controª le de plus en plus strict de la coopëration. Le but
ëtait de rassembler toutes les activitës coopëratives au sein d'un
organe unique, le Centrosoyouz. Ce changement interpella l'A.C.I., et
la question des relations avec les organisations coopëratives russes fut
discutëe sërieusement par le Comitë exëcutif en 1918. Le vrai proble© me
ëtait de savoir si le Centrosoyouz, tel qu'il existait, ëtait ou non une
organisation coopërative. Malgrë son manque d'autonomie, le
Centrosoyouz fut pourtant admis au sein de l'A.C.I. mais la question de
son authenticitë ¢t encore rëgulie© rement l'objet de dëbats.

L'A.C.I. dëcida d'ailleurs de rëexaminer les principes coopëratifs et
la manie© re dont ils ëtaient perc�us dans les di¡ërentes organisations
membres. Cet examen n'aboutit cependant que plusieurs annëes plus
tard, en 1937, a© une reformulation des principes de Rochdale. La
neutralitë politique et religieuse ne fut plus considërëe comme un
principe obligatoire. Il se fait que justement ce principe n'ëtait pas du
tout appliquë par les coopëratives soviëtiques qui ëtaient sous le
controª le de l'Etat et devaient servir le communisme. Ainsi pour la
premie© re fois de l'histoire de l'A.C.I., les principes coopëratifs
s'adaptaient aux pratiques en cours.

En 1928, la plani¢cation ëconomique fut introduite en Russie et
Staline lanc�a une collectivisation de masse. Ce programme explique la
forte augmentation du sociëtariat coopëratif soviëtique a© partir de 1928
car l'adhësion a© une coopërative devint obligatoire. En1930, au plus fort
de ce programme, le taux de pënëtration coopërative dans la population
russe ëtait de 56% et le mouvement coopëratif soviëtique dominait la
population coopërative europëenne.

En 1931, on constate cependant une diminution du sociëtariat
coopëratif russe. C'est que les rësultats du programme de
collectivisation s'avëre© rent dëcevants, notamment en ce qui
concernait les magasins coopëratifs: leur nombre se rëvëlait trop
faible et leur personnel insu¤sant. De plus, le gaspillage et les fraudes
ëtaient frëquents. De© s la ¢n de 1930, des magasins spëcialisës
directement rattachës au secteur d'Etat furent crëës et en 1932, le
marchë kolkhozien faisait ëgalement son apparition: les coopëratives
n'ëtaient plus les seules a© approvisionner la population en produits
agricoles.

En septembre 1935, un dëcret fut promulguë prononc�ant la
dissolution de toutes les coopëratives urbaines d'URSS et transfërant
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leurs avoirs aux Dëpartements Commerciaux du Gouvernement. Ce
dëcret ramena le nombre de coopërateurs au sein du Centrosoyouz de
71 millions en 1934 a© 41 millions en 1935. Les coopëratives restaient
cependant les seules entreprises de distribution dans les districts
ruraux et la population rurale appartenait donc encore dans sa
presque totalitë au mouvement coopëratif.

4.6 Les e¡ets de la crise ¢nancie© re de 1929

Le congre© s international de Vienne en 1930 marqua l'apogëe de
l'A.C.I. entre les deux guerres mondiales. La croissance dans les
annëes qui le prëcëde© rent fut en e¡et tre© s importante et ceci tant sur
le plan de la croissance externe que sur le plan de la croissance interne.

Apre© s le congre© s deVienne, la progression de l'Alliance se relaª cha
un peu. En 1931et 1935, on peut meª me remarquer de fortes diminutions
de la population coopërative a¤liëe a© l'A.C.I. On retrouve la© les e¡ets de
l'ëvolution du mouvement coopëratif russe, mais il faut aussi noter
l'impact de la crise ¢nancie© re de 1929 qui vit l'e¡ondrement du marchë
des valeurs et la chute des prix de gros.

Certes, certains propagateurs de la coopëration pro¢te© rent de cette
situation di¤cile pour attirer l'attention sur la soliditë et la stabilitë
des entreprises coopëratives tout en soulignant l'incapacitë des
ëconomies capitalistes a© surmonter la crise. Mais les coopëratives
durent faire face a© l'hostilitë croissante des commerc�ants et des
industriels privës. Dans certains pays, les gouvernements cherche© rent
ainsi a© protëger les bënë¢ces des commerc�ants privës en augmentant
les impoª ts des coopëratives ou en les soumettant a© des
rëglementations qui les pënalisaient si elles vendaient a© des non-
sociëtaires.

Il semble que les coopëratives parvinrent nëanmoins a© limiter les
dëgaª ts, en tout cas en ce qui concerne le nombre de leurs membres. En
e¡et, a© part les deux importantes diminutions en 1931et 1935 au sein du
mouvement coopëratif russe, l'A.C.I. n'enregistra pas de fortes baisses
de son sociëtariat.

4.7 Les rëactions de l'A.C.I. aux bouleversements politiques
des annëes trente

Les annëes trente virent aussi, dans certains pays europëens, le
remplacement de gouvernements dëmocratiques par des rëgimes
autoritaires ou des dictatures intëgrales. En 1933, l'accession au
pouvoir du parti nazi en Allemagne fut fatale au mouvement
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coopëratif dans ce pays. En e¡et, ce parti ha|« ssait la coopëration pour
son caracte© re dëmocratique, et les coopëratives furent rapidement
intëgrëes au Front Allemand du Travail. Il n'y eut de© s lors plus de
mouvement coopëratif dans l'A.C.I.

En Espagne, le renversement de la monarchie et le dëbut de la
guerre civile signi¢e© rent un arreª t brutal du dëveloppement coopëratif.
En1935, le mouvement coopëratif espagnol fut comple© tement anëanti et
ne ressuscita que bien des annëes plus tard.

Pour les coopëratives autrichiennes, le violent con£it qui ëclata
avec les autoritës du pays en 1934 eut une issue plus heureuse qu'en
Allemagne graª ce a© une intervention rapide et e¤cace des dirigeants
de l'A.C.I.: le secrëtaire gënëral de l'A.C.I. a© l'ëpoque, H. May,
rencontra le chancelier autrichien et celui-ci promit que le controª le du
gouvernement cesserait de© s que les coopërateurs accepteraient de
limiter leurs activitës aux domaines ëconomique, ëducatif et social.
L'Autriche resta donc membre de l'A.C.I. jusqu'en 1938.

En Bulgarie, en Roumanie, ainsi qu'en Yougoslavie, l'A.C.I.
contribua ëgalement a© faire conna|ª tre la nature et les buts de la
coopëration graª ce a© des confërences publiques. En 1935, le secrëtaire
gënëral se rendit encore dans les pays baltes a¢n de dëfendre une fois
de plus le droit pour le mouvement coopëratif de se dëvelopper
librement selon ses principes.

Ces accalmies furent cependant de courte durëe. En 1938,
l'Autriche fut annexëe par le Reich nazi. De© s que les forces allemandes
prirent possession du pays, les organisations coopëratives furent
soumises a© un rëgime semblable a© celui imposë en Allemagne et elles
furent ¢nalement obligëes de se retirer de l'A.C.I. Tout au long de
l'annëe 1938, l'Alliance assista a© une rëduction incessante de son
sociëtariat sous la pression des armëes ennemies. Partout ou©
pënëtraient les forces du Reich, les coopëratives ëtaient mises hors
d'ëtat de fonctionner.

Le mouvement coopëratif asiatique eut ëgalement a© subir la perte
d'un membre de poids. En 1937, le Japon fut critiquë par l'A.C.I. pour
son intervention en Chine et en 1938, l'Union Coopërative Japonaise
quitta l'A.C.I.

La forte diminution du nombre de coopërateurs en 1938 (pre© s de
quinze millions de membres) fut cependant en partie compensëe par
l'adhësion des mouvements coopëratifs chinois, indien et israëlien (un
peu moins de neuf millions de membres). Peu de temps apre© s, malgrë les
e¡orts de conciliation entrepris par de nombreuses organisations
internationales dont l'A.C.I., la seconde guerre mondiale ëclata.
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5 La përiode 1946^1972: l'ouverture de l'A.C.I. aux
pays en dëveloppement (phase 3)

5.1 Les di¤cultës d'apre© s-guerre

Tout au long de la deuxie© me guerre mondiale, l'Alliance
Coopërative Internationale continua ses activitës mais avec un budget
et un personnel rëduits.

La libëration de la France, en 1944, fut pour l'Alliance le signal du
retour a© la normale de ses activitës. Cette reprise s'avëra cependant
plus di¤cile qu'au lendemain de la premie© re guerre mondiale. Alors
qu'au cours de celle-ci, l'identitë propre des coopërateurs avait ëtë peu
menacëe, la seconde guerre mondiale avait touchë en profondeur la
coopëration dans de nombreux pays occupës: la libertë et le caracte© re
volontaire et autonome des sociëtës coopëratives avaient ëtë niës
pendant de longues annëes.

Avec la ¢n des combats, la reprise des relations entre l'A.C.I. et les
mouvements nationaux dëpendait de la rapiditë de la remise en ordre
des services de transport, de tëlëgraphe et des postes. Mais dans les
pays ou© les organisations coopëratives avaient comple© tement disparu,
il fallait en plus attendre la reconstruction des structures locales et
nationales.
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Voyons brie© vement comment s'est redëployë le mouvement
coopëratif des di¡ërents pays qui avaient quittë l'A.C.I. avant la guerre.

En Italie, les coopëratives authentiques ne tarde© rent pas a©
reconstituer l'ancienne Lega Nazionale qui fut rëadmise au sein de
l'A.C.I. en 1946, la meª me annëe que l'Union CoopërativeTche© que.

En Autriche, les coopëratives de consommation qui avaient ëtë
supprimëes par le rëgime nazi ressuscite© rent rapidement,
reconstitue© rent leur union et rallie© rent l'A.C.I. en 1947.

En Allemagne, le rythme de rëanimation fut plus lent en l'absence
d'un gouvernement central. En e¡et, le territoire allemand se retrouva
sous l'administration des quatre grandes puissances victorieuses. De
plus, comme dans les autres pays dominës par le rëgime nazi, il fallut
d'abord identi¢er et reprendre le controª le des propriëtës et des biens
des anciennes coopëratives de consommation et ensuite reconstruire
de vraies coopëratives et fëdërations. Les premie© res coopëratives
allemandes reconstituëes adhëre© rent a© l'Alliance en 1947 mais avec un
nombre tre© s faible de coopërateurs (moins de cinq cent mille). La
population coopërative augmenta cependant assez rapidement pour
atteindre trois millions de coopërateurs en 1954.

Les transformations politiques qui intervinrent a© la suite de la
progression des armëes soviëtiques en Europe Centrale en 1944 et 1945
a¡ecte© rent ëgalement le sociëtariat de l'Alliance. La© ou© le nouveau
rëgime acceptait les organisations coopëratives existantes, il n'y eut
gënëralement pas de rupture avec l'A.C.I. Mais dans les pays ou© les
communistes introduisirent une politique et des concepts
ëconomiques fondamentalement di¡ërents, la structure coopërative
fut soumise a© une refonte radicale qui entra|ª na une dissolution des
anciennes organisations membres de l'A.C.I. et une nouvelle demande
d'adhësion de la part des organisations qui les remplac�aient.

Plusieurs candidatures ëmanant de pays ou© le pouvoir politique
ëtait passë aux mains du parti communiste suscite© rent de vifs dëbats.
Le proble© me ëtait, comme pour l'URSS en 1917, de savoir si les
organisations coopëratives reconstituëes ou nouvellement ëtablies
dans les dëmocraties populaires avaient le caracte© re d'associations
volontaires et autonomes, gërëes selon les principes de Rochdale.

De l'ëtude des donnëes sur les admissions et les retraits au sein de
l'A.C.I., nous avons dëgagë deux types de rëponses qui correspondent a©
deux ensembles distincts parmi les nouvelles dëmocraties populaires.

La Roumanie, la Bulgarie et la Tchëcoslovaquie furent acceptëes
assez rapidement au sein de l'Alliance coopërative apre© s la guerre
(respectivement en 1946, 1951 et 1954). Ces trois pays avaient dëja©
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rejoint l'A.C.I. en1946mais pendant quelques annëes, leur a¤liation fut
instable sans doute a© cause d'un proble© me de cotisation.

Quant aux trois autres pays ayant adoptë le mode© le soviëtique, la
Pologne, la Hongrie et l'Allemagne de l'Est, ils n'adhëre© rent de
nouveau a© l'A.C.I. que plus tardivement (respectivement en 1964, 1965
et 1970), leur organisation et leurs principes n'ayant pas convaincu
comple© tement l'A.C.I. La Pologne avait pourtant rejoint l'A.C.I. en 1946,
la Fëdëration nationale des coopëratives de consommation (Spolem)
ayant survëcu au dëmante© lement de l'ancienne rëpublique polonaise et
a© l'occupation allemande.Mais quelques annëes plus tard, le Spolem fut
remplacë par une organisation entie© rement aux mains de l'Etat.

En 1947, l'URSS quitta l'A.C.I. mais fut rëadmise en 1951: comme
d'autres organisations apre© s la guerre, le Centrosoyouz fut
momentanëment dans l'impossibilitë de payer sa cotisation a© l'A.C.I.

Le mouvement coopëratif japonais se rëorganisa ëgalement apre© s
la guerre et ce, sous le controª le amëricain. Il rëintëgra ¢nalement
l'Alliance en 1951.

La Chine quant a© elle quitta le mouvement coopëratif international
en 1948 lors de la fondation de la Rëpublique Populaire et de la
dissolution de l'Union Coopërative Chinoise.

Tous les ëlëments qu'on vient de relever permettent de comprendre
la situation assez chaotique du mouvement coopëratif jusqu'au dëbut
des annëes cinquante. Ainsi, les fortes baisses du sociëtariat en 1947
et 1948 s'expliquent principalement par le retrait de l'URSS et de la
Chine. La forte hausse de 1951 est quant a© elle essentiellement due a© la
rëadmission de l'URSS et du Japon.

5.2 La coopëration, facteur d'aide au dëveloppement

Un autre fait majeur de cette troisie© me phase est l'attention
accordëe par l'A.C.I. au dëveloppement de la coopëration dans les
rëgions ëconomiquement peu avancëes. Ce the© me avait dëja© ëtë abordë
avant la guerre mais fut un peu mis en veilleuse pendant cette përiode
troublëe. Quand l'Alliance eut rësolu la plupart de ses proble© mes
d'apre© s-guerre, elle put a© nouveau se lancer dans un ëlargissement de
ses activitës qui passait par la promotion de lacoopëration dans les pays
duTiers-Monde.

De plus, d'autres organisations internationales se lance© rent dans
l'aide au dëveloppement en favorisant la formule coopërative. Ainsi,
en 1949, les Nations-Unies adopte© rent un vaste programme
d'assistance technique qui prëvoyait, avec un budget deux fois plus
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ëlevë que celui de l'A.C.I., de promouvoir la mise sur pied
d'organisations coopëratives.

L'Alliance se devait bien entendu de participer a© ce programme
mais si elle voulait sauvegarder sa place et son autoritë, elle devait
ëgalement disposer de son propre programme d'activitës. C'est
pourquoi le second rapport du congre© s de l'A.C.I. a© Paris en 1954 fut
consacrë au `̀dëveloppement coopëratif dans les pays sous-dëveloppës''.

Durant les annëes cinquante, la solution prëfërëe pour le
dëveloppement coopëratif consistait gënëralement a© transplanter en
Asie, Afrique et Amërique latine une formule qui avait pris racine et
s'ëtait dëveloppëe en Europe dans des conditions et un cadre assez
di¡ërents de ceux duTiers-Monde. Aussi, il n'est pas tre© s ëtonnant que
les rësultats furent au dëpart assez mëdiocres.

Lors du congre© s de Lausanne en 1960, l'A.C.I. ¢nit par se rendre
compte que pour eª tre transplantë dans des pays moins dëveloppës, le
mode© le europëen traditionnel avait au moins besoin de certaines
adaptations. Ces changements ëtaient d'autant plus nëcessaires qu'au
cours des annëes soixante, de nombreux pays d'Afrique et d'Asie
accëde© rent a© l'indëpendance. Il serait cependant excessif de parler de
rupture en matie© re coopërative comme en atteste le fait que parmi les
premiers pays indëpendants a© demander leur adhësion a© l'A.C.I.
¢gure© rent surtout des anciennes colonies britanniques.

5.3 Un tour du monde coopëratif

Puisque le mouvement coopëratif est maintenant mondial, passons
rapidement en revue les cinq continents a¢n d'a¤ner notre analyse.

Europe

Apre© s 1955, le mouvement coopëratif europëen conna|ª t une hausse
assez constante de son sociëtariat qui rësulte essentiellement d'une
croissance interne (dëveloppement des organisations dëja© a¤liëes a©
l'A.C.I.).

En Europe de l'Est, les taux de pënëtration coopërative
augmentent encore bien plus vite que dans les pays occidentaux et
dëpassent souvent les 25 %. Mais l'adhësion a© une coopërative a
souvent un caracte© re obligatoire et on peut s'interroger sur
l'authenticitë de ces mouvements coopëratifs. Nëanmoins, force est de
constater que ceux-ci o¡rent des espaces d'autonomie et de
participation qui n'existent gënëralement pas dans les entreprises
d'Etat.
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Amërique

Le continent amëricain conna|ª t deux fortes hausses de son
sociëtariat coopëratif en 1951 et 1968.

La forte augmentation de 1951 provient de l'a¤liation des
coopëratives d'ëpargne et de crëdit au mouvement coopëratif des
Etats-Unis. En 1956, c'est au tour du mouvement coopëratif canadien
d'accueillir cette branche importante, longtemps restëe extërieure a©
l'A.C.I. La forte croissance interne de 1968 est quant a© elle surtout due
a© l'adhësion des coopëratives d'ëpargne et de crëdit en Argentine.

D'autre part, on assiste en 1968 au retrait de trois mouvements
d'Amërique du Sud: le Brësil, la Colombie et le Mexique. Ces retraits
a¡aiblissent encore la reprësentation des pays d'Amërique du Sud et
d'Amërique latine au sein du mouvement coopëratif amëricain.
Pendant de nombreuses annëes, la vie coopërative dans ces pays sera
coupëe de celle du mouvement international: de vraies coopëratives
existent mais elles sont tout juste tolërëes par les rëgimes autoritaires
en place qui rendent tre© s di¤ciles les contacts internationaux.

En¢n, notons que les Etats-Unis et le Canada connaissent durant
cette phase une forte hausse de leur taux de pënëtration coopërative: de
10,2 % en 1955 a© 33,6 % en 1970 pour le Canada et de 8,9 % en 1955 a©
21,9 % en 1970 pour les Etats-Unis.

Asie

Le mouvement coopëratif chinois quitte l'A.C.I. en 1948 mais trois
annëes sont marquëes par une croissance externe assez importante du
sociëtariat de l'A.C.I.: 1951 avec la rëadmission du Japon, 1954 avec
l'adhësion du Pakistan et 1971 avec les adhësions de cinq pays
asiatiques dont l'Indonësie et la Corëe du Sud. Pendant toute cette
troisie© me phase, on note aussi une croissance interne d'environ
500.000 coopërateurs par an du mouvement coopëratif asiatique.

Afrique

Certains pays avaient ëtë admis a© l'A.C.I. avant leur indëpendance
mais cela posa parfois d'importants proble© mes. C'est par exemple le cas
de l'Alliance coopërative du Ghana mais apre© s l'indëpendance du pays
en 1957, le nouveau gouvernement dëcrëta que les institutions
coopëratives crëëes sous le rëgime colonial ne convenaient pas a© la
population et dëcida de les organiser selon d'autres principes. Le
Ghana quitta ainsi l'A.C.I. en 1959. Ce n'est que six annëes plus tard,
avec l'instauration d'un gouvernement militaire provisoire, que les
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vraies coopëratives furent en mesure de se relancer et de reprendre leur
place a© l'A.C.I.

Globalement, le mouvement coopëratif africain connut deux
vagues assez importantes de retraits en 1968 et 1969 mais ces
dësa¤liations furent en gënëral momentanëes.

Ocëanie

C'est en 1947 que, pour la premie© re fois, les cinq continents furent
reprësentës a© l'A.C.I. graª ce a© l'adhësion de la Nouvelle-Zëlande. Une
annëe plus tard, l'Australie ¢t aussi son apparition au sein de l'Alliance.

Tout au long de cette troisie© me phase, les chi¡res du sociëtariat
A.C.I. pour l'Ocëanie dëpende© rent essentiellement de l'ëvolution du
mouvement coopëratif australien car les coopërateurs New-Zëlandais
reste© rent fortement minoritaires.

5.4 La ¢n de l'hëgëmonie des coopëratives de consommation

Ce qui caractërise ëgalement cette phase, c'est l'ouverture de plus
en plus grande de l'A.C.I. a© des secteurs autres que celui des
coopëratives de consommation. Cette ëvolution fut d'ailleurs favorisëe
par la crëation dans les annëes soixante de comitës auxiliaires propres
a© chaque secteur. Le travail de ces comitës auxiliaires facilita
l'adhësion d'un grand nombre d'organisations dans les secteurs du
logement, de l'agriculture et de la peª che. En 1972, dernie© re annëe de
cette troisie© me phase, les coopëratives de consommation ne
reprësentaient plus que 39% de la population coopërative mondiale
tandis que les coopëratives d'ëpargne et de crëdit et les coopëratives
agricoles pesaient respectivement pour 31% et 19%.

Mais ce qui explique principalement cette diminution de la
domination des coopëratives de consommation est sans doute la
poursuite de l'internationalisation de l'A.C.I. Hors du continent
europëen, les idëes coopëratives se dëveloppe© rent surtout dans
d'autres secteurs que le secteur de la consommation. Paralle© lement a©
la diminution de l'importance relative du secteur des coopëratives de
consommation, on assista a© une diminution de l'importance relative
des coopërateurs europëens et a© un dëveloppement du mouvement
coopëratif dans les continents asiatiques et amëricains.

La population coopërative europëenne restait la seule ou© dominait
encore largement le secteur des consommateurs associës. Les
coopëratives agricoles se dëveloppaient surtout en Asie et en Afrique.
Le secteur des coopëratives de production progressait surtout sur le
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continent asiatique tandis que les coopëratives d'ëpargne et de crëdit
prospëraient principalement sur le contient amëricain.

6 La përiode 1973^1995: l'A.C.I. a© l'heure de la
mondialisation (phase 4)

6.1 La dëcennie du dëveloppement coopëratif

A l'aube des annëes 70, l'A.C.I. ëtait encoreloin d'eª treprësente dans
tous les pays du monde. En 1973, la densitë des membres de l'A.C.I. se
rëvëlait encore particulie© rement faible dans les rëgions suivantes:

^ Moyen-Orient et Afrique mëditerranëenne

^ Amërique latine

^ Afrique occidentale (pays francophones en particulier)

L'A.C.I. dëcida donc de dëvelopper ses activitës dans ces rëgions et
en 1970, elle proclama Dëcennie du Dëveloppement Coopëratif (DDC)
la dëcennie qui commenc�ait. Un vaste programme d'activitës fut mis
sur les rails pour favoriser l'essor des coopëratives dans les pays en
voie de dëveloppement.

Il semblerait que les rësultats obtenus n'aient pas ëtë a© la hauteur
des attentes. Apre© s une importante vague d'a¤liations en 1971 (quinze
nouveaux membres nationaux), la tendance se ralentit fortement. Ainsi,
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entre 1973 et 1984, seules douze adhësions nouvelles furent enregistrëes.
Heureusement, les retraits furent ëgalement tre© s faibles et la tendance
resta donc en gënëral positive.

6.2 Les consëquences de la crise ëconomique

Le ralentissement des a¤liations, comme d'ailleurs celui de la
croissance interne du mouvement coopëratif sur les cinq continents,
s'explique avant tout par la dëtërioration des conditions ëconomiques
gënërales. En e¡et, de© s le dëbut des annëes septante, la përiode de
croissance sans prëcëdent qu'avait connue l'ëconomie mondiale depuis
la ¢n de la deuxie© me guerre mondiale n'ëtait dëja© plus qu'un souvenir.
Apre© s la suspension de la convertibilitë-or du dollar en 1971, le syste© me
monëtaire international sombra dans la confusion, puis ce fut la crise
pëtrolie© re qui prëcipita l'ëconomie mondiale dans la rëcession.

Dans les pays industrialisës, la situation des coopëratives devint
parfois tre© s dëlicate car elles furent soumises a© une concurrence de
plus en plus dure. Dans un monde dominë par les entreprises
multinationales, les coopëratives traditionnelles ëprouve© rent des
di¤cultës a© s'adapter, surtout dans le secteur de la distribution.

Devant les proble© mes causës par la situation ëconomique, les
mouvements coopëratifs plus anciens se montre© rent moins disposës a©
contribuer ¢nancie© rement aux activitës d'ëducation et de formation
coopëratives dans les rëgions moins favorisëes. De© s lors, de nombreux
pays envoie de dëveloppement, dëja© profondëment a¡ectës, ëprouve© rent
de plus en plus de di¤cultës a© assurer la promotion coopërative.

6.3 Des situations di¡ërentes d'un continent a© l'autre

Europe
Dans les annëes 70, le mouvement coopëratif europëen ëtait encore

fortement dominë par les coopëratives de consommation. Or ce secteur
ëprouva de grandes di¤cultës a© prendre le virage qui vit les grandes
surfaces en libre service se substituer au commerce de proximitë. Les
grandes surfaces proposaient dësormais des prix plus faibles qui ne
pouvaient gënëralement pas eª tre o¡erts par les coopëratives. Si elles
parvinrent a© se maintenir dans certains pays (Sue© de, Suisse, . . .), les
coopëratives de consommation disparurent progressivement dans de
nombreux autres ou perdirent une grande part de leurs marchës.

La profonde crise de cette branche historique de la coopëration en
Europe explique largement la stagnation du sociëtariat global de l'A.C.I.
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Ce sont en fait d'autres branches en meilleure santë (coopëratives
agricoles et coopëratives de crëdit surtout) et d'autres continents qui
ont compensë les pertes europëennes dans la distribution.

En 1992, le mouvement coopëratif europëen subit a© nouveau une
forte baisse du nombre de ses a¤liës parce que le Centrosoyouz
soviëtique se retira de l'Alliance. Fin 1991, en e¡et, l'Union Soviëtique
avait cessë d'exister et les rëpubliques la constituant devinrent
indëpendantes. Les mouvements coopëratifs de ces nouveaux Etats
frappe© rent donc un a© un a© la porte de l'Alliance. Quatorze des quinze
nouvelles rëpubliques furent admises au sein de l'A.C.I. entre 1992 et
1994 et seul le Tadjikistan n'ëtait toujours pas a© l'A.C.I. en 1995.
Certains de ces mouvements quitte© rent du meª me coup l'Europe pour
l'Asie puisqu'ils n'ëtaient plus a¤liës a© l'A.C.I. via Moscou.

L'annëe 1992 vit aussi le retrait de la Yougoslavie puis apre© s
l'ëclatement de celle-ci, plusieurs rëpubliques de l'ex-Yougoslavie
adhëre© rent a© l'A.C.I.

Pour l'Europe, on peut encore signaler le retour du mouvement
espagnol en 1984 apre© s quarante-neuf annëes d'absence. Toutes les
formes d'associations qui avaient survëcu ou s'ëtaient dëveloppëes
pendant la deuxie© me guerre mondiale ëtaient restëes soumises au
controª le des organes du syste© me corporatif national et ne pouvaient
donc pas eª tre admises a© l'A.C.I. Mais a© la mort de Franco en 1975, le
roi Juan Carlos entreprit une dëmocratisation du rëgime, qui s'ëtendit
par la suite au mouvement coopëratif.

Amërique

Sur le continent amëricain, le mouvement coopëratif retrouva la
croissance plus rapidement qu'en Europe, en particulier aux Etats-
Unis et au Canada. A partir de 1977, la pënëtration coopërative ne
cessa de se renforcer dans ces deux pays, si bien qu'en 1990, un peu
plus de quarante pour cent de la population canadienne appartenait a©
une coopërative tandis qu'aux Etats-Unis, un peu moins d'un citoyen
sur quatre adhërait au mouvement coopëratif.

A l'inverse, on constate une forte mobilitë au sein de la plupart des
mouvements d'Amërique Centrale et du Sud. Ces mouvements
rejoignirent l'A.C.I. une annëe, se retire© rent souvent peu apre© s pour
s'a¤lier de nouveau quelques annëes plus tard.

Seuls quelques mouvements nationaux, a¤liës depuis longtemps,
connurent une croissance remarquable. Ainsi, l'Argentine vit son taux
de pënëtration coopërative presque tripler entre 1970 et 1990 (de 6,6% a©
18,7%). Trois autres pays prësentaient en 1990 un taux de pënëtration
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coopërative supërieur a© dix pour cent: la Jama|« que (10,33%), Porto-Rico
(15,63%) et l'Uruguay (12,85%). Mais pour les autres pays d'Amërique
latine, la population coopërative a¤liëe a© l'A.C.I. restait encore fort
marginale.

Asie

Apre© s de nombreuses £uctuations entre 1973 et 1984, en 1985, le
mouvement coopëratif mondial connut la plus grosse a¤liation de
coopërateurs de toute son histoire avec l'arrivëe de cent trente millions
de coopërateurs chinois. La dëcollectivisation entreprise au dëbut des
annëes 80 permettait en e¡et un retour de la Chine dans l'A.C.I.

Apre© s cette a¤liation historique, on assista encore a© une
croissance assez importante du mouvement coopëratif asiatique (sauf
en 1987). La plus grande partie de cette forte croissance entre 1985 et
1995 provint elle-meª me de la croissance interne des mouvements
indien et chinois. Ainsi, la Chine et l'Inde domine© rent rapidement le
mouvement coopëratif asiatique mais aussi mondial.

Pourtant, les taux de pënëtration coopërative de ces pays en 1990
n'ëtaient pas encore tre© s ëlevës: 11,6% pour la Chine et 14,1% pour
l'Inde. Cela laisse donc prësager une domination encore plus forte de
ces pays a© l'avenir si leurs mouvements coopëratifs continuent a© se
dëvelopper.

Afrique

Tout au long des dernie© res dëcennies, l'Afrique est restëe tre© s
minoritaire au sein du mouvement coopëratif mondial. Le continent
entier comptait a© peine vingt millions de coopërateurs en 1990, ce qui
signi¢e que la plupart des pays avaient un taux de pënëtration
coopërative infërieur a© dix, voire meª me cinq pour cent. Seuls trois
pays faisaient exception : le Sënëgal (11,3%), le Kenya (12,4%) et la
Gambie (14,5%). Mais il va de soi que le potentiel de croissance est
ënorme, du moins a© moyen terme.

En¢n notons que contrairement a© ce qu'on observe sur les autres
continents, la croissance au sein du mouvement coopëratif africain a
ëtë essentiellement une croissance externe, notamment avec
l'adhësion de neuf nouvelles fëdërations nationales en 1986.

6.4 UneAlliance Coopërative Internationale de plus en plus asiatique

Durant cette quatrie© me phase de son histoire, l'A.C.I. a continuë a©
s'ëtendre aux quatre coins de la plane© te. En 1994, elle ëtait prësente

&CIRIEC 1999



100 D. MIGNOT, J. DEFOURNY ETA. LECLERC

dans nonante-huit pays alors que vingt ans plus toª t, elle ne comptait
que soixante-quatre fëdërations nationales. Si on examine la
croissance du nombre de sociëtaires, l'ëvolution est encore plus
frappante: le nombre de coopërateurs liës a© l'A.C.I. est passë de trois
cent trente-deux millions en 1974 a© sept cent soixante-quatre millions
en 1994. Mais comme le montre leTableau 4, cette croissance est a© pre© s
de 90% imputable aux mouvements coopëratifs d'Asie, principalement
d'Inde et de Chine. Aujourd'hui d'ailleurs presque la moitië des
coopërateurs liës a© l'A.C.I. est d'origine indienne ou chinoise.

La croissance coopërative est aussi tre© s forte en Afrique mais elle
part de tre© s bas et il faudra sans doute plusieurs dëcennies pour que ce
continent pe© se de tout le poids dont il est capable au sein de l'A.C.I.

Quant aux pays industrialisës, longtemps dominants, ils
connaissent plutoª t une stabilisation de leur population coopërative
mais leur in£uence au sein de l'Alliance reste tre© s importante en
raison des capacitës ¢nancie© res supërieures de leurs mouvements.

En¢n, la forte baisse au sein du mouvement coopëratif d'Ocëanie
est due au retrait de la fëdëration australienne en 1993.

7 Conclusion: les coopëratives a© l'aube du
troisie© memillënaire

Au dëpart exclusivement europëen, le mouvement coopëratif s'est
progressivement ouvert aux autres continents et aujourd'hui,
l'Alliance Coopërative Internationale reprësente un peu plus de sept
cent cinquante millions de coopërateurs a© travers le monde.

Apre© s avoir suivi a© grands traits l'ëvolution du sociëtariat de
l'A.C.I. depuis cent ans, concluons en soulignant quelques ëvolutions
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Tableau 4 ± Evolution de la population coopeÂrative af®lieÂe aÁ l'ACI dans les
cinq continents entre 1974 et 1995

Continent
Nombre de coopërateurs
affiliës a© l'ACI en1974

Nombre de coopërateurs
affiliës a© l'ACI en1995

Variation
(%)

Europe 154.986.170 156.582.781 +1%
Amërique 60.390.462 86.416.707 +43,1%
Asie 109.882.414 498.490.384 +353,7%
Afrique 2.979.335 14.059.403 +371,9%
Ocëanie 3.446.243 29.391 799,1%
Total: 331.684.624 755.578.666 +127,8%
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qui devraient marquer le mouvement coopëratif mondial au dëbut du
troisie© me millënaire:

^ Les ëconomies industrialisëes sont caractërisëes par une
mondialisation et une concurrence de plus en plus vive entre les
entreprises. Cette mondialisation ouvre de nouveaux marchës aux
coopëratives mais elle leur impose aussi des adaptations de plus en
plus rapides dans les secteurs agricole, de l'ëpargne et du crëdit ou
encore de l'assurance; on voit des coopëratives obligëes de s'allier a©
des grands groupes non coopëratifs et parfois meª me de se laisser
racheter par ceux-ci. On peut dans ce cas-la© se demander dans
quelle mesure une identitë coopërative peut eª tre maintenue.

La crise ëconomique a fait ëgalement ëmerger de nouveaux dë¢s
socio-ëconomiques auxquels les citoyens cherchent parfois a©
rëpondre en recourant a© la formule coopërative. L'ëtonnant
foisonnement des coopëratives sociales en Italie en est sans doute
l'exemple le plus frappant mais de nombreux pays industrialisës
connaissent a© des degrës tre© s divers un renouveau coopëratif.

^ Dans les pays autrefois a© ëconomie plani¢ëe, la transition vers un
syste© me d'ëconomie de marchë a pour rësultat le dëmante© lement
d'anciennes structures qui parfois portaient le nom de coopëratives
mais qui correspondaient souvent a© des entitës para-ëtatiques. Ces
mutations pourraient se traduire dans un premier temps par une
baisse du nombre o¤ciel de coopërateurs mais elles devraient eª tre
aussi l'occasion d'un renouement avec les principes coopëratifs.

^ Dans les pays en dëveloppement, un fait marquant est sans aucun
doute le recul de l'intervention publique liëe a© la mise en oeuvre de
nombreux programmes d'ajustement structurel. Cette ëvolution
oblige plus que jamais la sociëtë civile a© inventer elle-meª me de
nouvelles formes d'entraide et de coopëration. Certes beaucoup
d'initiatives restent informelles et ne se coulent pas dans des
statuts coopëratifs, mais les conditions qui prëvalent dans de
nombreux pays d'Asie, d'Amërique latine et meª me d'Afrique ne sont
pas sans rappeler celles qui ont donnë naissance au mouvement
coopëratif en Europe au sie© cle passë.
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renouveau, Editions Labor, Bruxelles.

DEFOURNY J., 1995, `̀ L'avenir des pratiques coopëratives dans un
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A century of cooperative history through the ICA statistics

Many authors have studied the quantitative evolution of the cooperative
movement but their analysis was generally limited to a sector, a region or
a speci¢c period of time. Thanks to a collection by A. Leclerc (Moncton
University, Canada) of all statistical information in possession of the
International Cooperative Alliance, this study can rely on an exceptional
database relating to the number of members a¤liated to ICA since 1896.
On the basis of this inventory, the authors try to determine the main
orientations of the cooperative membership evolution over a period of
nearly a century. In this article most of the results are presented by
splitting the studied period into four development phases of the
worldwide cooperative movement.

EinJahrhundert genossenschaftlicher Geschichte durch die
IGB-Statistik

Viele Autoren haben die quantitative Entwicklung der
genossenschaftlichen Bewegung untersucht, aber ihre Analysen waren
im allgemeinen auf einen Sektor, eine Region oder einen spezi¢schen
Zeitraum beschra« nkt. Dank einer von A. Leclerc (Moncton University,
Kanada) durchgefu« hrten Sammlung aller statistischen Informationen,
die sich im Besitz des Internationalen Genossenschaftsbundes be¢nden,
kann diese Untersuchung sich auf eine exzeptionelle Datenbasis stu« tzen,
die sich auf die Zahl der dem IGB seit 1896 angeschlossenen
Genossenschafter bezieht. Auf der Grundlage dieses Datenbestandes
versuchen die Autoren, die wesentlichen Entwicklungsrichtungen der
Genossenschaftsmitgliedschaft u« ber den Zeitraum etwa eines
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Jahrhunderts zu bestimmen. Die meisten Ergebnisse werden in diesem
Beitrag pra« sentiert, indem der Untersuchungszeitraum in vier
Entwicklungsphasen der weltweiten Genossenschaftsbewegung
unterteilt wird.

Un siglo de historia cooperativa a travës de las estad|̈sticas
de la ACI

Sonmuchos los autores que han estudiado ya la evoluciön cuantitativa del
movimiento cooperativo; pero sus anälisis generalmente se limitan a un
sector, a una regiön o a un per|̈odo concreto. Gracias a una recolecciön
efectuada porA. Leclerc (Universidad de Moncton, Canadä) de todas las
informaciones estad|̈sticas en posesiön de la Alianza Cooperativa
Internacional, este trabajo se apoya en una base de datos excepcional
concerniente al nümero de cooperativistas a¢liados a la ACI desde 1896.
Sobre la base de este censo, los autores tratan de determinar las grandes
orientaciones de la evoluciön del cooperativismo en un largo per|̈odo de
cerca de un siglo. En este art|̈culo se presentan la mayor parte de los
resultados obtenidos, dividiendo el per|̈odo analizado en cuatro fases de
desarrollo del movimiento cooperativo mundial.
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